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ORGANISÉ sur le Boule‐vard de l'Indépendance enface de la présidence de laRépublique, le concert po‐pulaire commémorant le17‐Août, a commencé àl'heure avec, sur le podium,plusieurs artistes et humo‐ristes gabonais, qui ontégayé un public essentielle‐ment composé de jeunesvenus nombreux assister àce spectacle gratuit. D'entrée, la diffusion dudiscours du président de laRépublique sur écran géanta retenu l'attention de plusd'un spectateur, notam‐ment sur les différents
points abordés. A la "in decette allocution, le bal s'estouvert sur les notes de l'or‐chestre "Ipuka Jazz", qui aexcellé dans l'interpréta‐tion de certains classiques.Puis, le public composé en

majorité de jeunes a eudroit à une succession d'ar‐tistes du "hip‐hop", RnB,"slows", etc. Les sons et rythmes du ter‐roir n'étaient pas en reste.L'intensité du show est
allée crescendo, au fur et àmesure que les talents sesuccédaient devant un pu‐blic acquis à leur cause. Parmi les prestations ayantvéritablement captivé l'at‐tention des spectateurs, on

peut citer celle du groupede danse Gabao King,conduit par l'artiste RnBconnu sous le noms deNelyo. Mais également lesmembres du "Crew" menéspar l'artiste Panik de Waza.

Lesquels ont provoqué ledélire du public lors de l'in‐terprétation de "Marteau",le titre‐phare de leur opus,actuellement sur le marchédu disque. Les prestations de cer‐taines "igures embléma‐tiques de la musiquegabonaise, telles que PrinceMartin Rompavet, MackJoss et François Ngwa, onttenu leurs promesses.À noter que l'organisationdoit aussi sa réussite à lamobilisation des forces desécurité, qui ont été dé‐ployées pour la circons‐tance. Notamment dans lasurveillance des entrées etla fouille des sacs. La distribution gratuite desgadgets et des boissons aconstitué la cerise sur le gâ‐teau.

Artistes et humoristes étaient au rendez-vous
Concert populaire
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Le public venu nombreux...
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... a dansé au rythme des sonorités locales et d'ailleurs.
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DANS les structures hospi‐talières de Libreville et deses environs, les statistiquesdes victimes de la fête del'indépendance étaient sen‐siblement identiques àcelles des jours ordinaires.C'est le constat qui ressortde la ronde effectuée, lundidernier, dans plusieurs deces hôpitaux. Une bonnenouvelle, lorsqu'on sait queles périodes festives vontsouvent de pair avec laconsommation abusive d'al‐cool, laquelle entraîne desdébordements de tousgenres, et un grand af"luxdes victimes vers les centresde soins. Un état des lieux con"irmé,

encore hier matin, par lasurveillante du service desurgences du Centre hospita‐lier universitaire de Libre‐ville (CHUL), CharlotteN'No‐Nzeng, interrogée surla situation de ce service du‐rant toute la période du 17‐Août. «Une nuit calme, avec
une af!luence modérée de
malades», a‐t‐elle af"irmé,s'appuyant sur le rapportdressé par sa collègue quiétait de garde toute la nuit.La puéricultrice a poursuivien af"irmant que le lende‐main de fête n'était pas plusalarmant. «C'est un peu
comme les jours ordinaires,
avec des malades qui vien-
nent pour des problèmes au-
tres que les agressions et
troubles liés à la fête...Les Ga-
bonais commencent à com-
prendre», a‐t‐elle estimé.

Même son de cloche du côtédu Centre hospitalier régio‐nal de l'Estuaire‐Melen,(HREM) où son directeur, DrÉlise Eyang Obame, acon"irmé ce constat. Pourune journée de fête, elle a
fait état d'«une activité assez
normale» de la structuredont elle a la charge. Nonobstant ce tableau plu‐tôt positif pour les Libre‐villois, quelques dommagesont tout de même été rele‐

vés. Au CHUL notamment, lerapport fait état de six acci‐dentés de la voie publiquedurant la nuit du 17‐Août,dont un mortel, et d'un casd'agression traité. Du côtéde l'Hôpital d'instructiondes armées Omar BongoOndimba (HIAOBO), unequinzaine de militaires vic‐times d'accident, dimanchedernier, y ont été achemi‐nés. Si deux d'entre eux ontété opérés, les autres sontressortis avec beaucoupmoins de complications,selon une source hospita‐lière. Toutefois, ces statis‐tiques sont proches de cellesdes jours ordinaires.Le plus grand nombre depatients était des victimesissus des concerts et ker‐messes organisés à traversla ville. Généralement la plu‐

part ‐ des jeunes ‐, souffraitde maux tels que des étouf‐fements ou des blessures lé‐gères. Le cas d'Emma Dibacka, 20ans, libérée du CHUL à mi‐nuit, deux heures après yavoir été admise, évacuée dela place de l'indépendancepar les Services d'assistancemédicale d'urgence (SAMU).Mais la nuit de la fête n'a pasété que néfaste dans les hô‐pitaux. Car, dans les mater‐nités, de nombreusesnaissances y ont été enregis‐trées. Le CHUL a eu, hasarddes chiffres, 17 naissances,pour ce seul jour du 17‐Août. Des bébés qui mêle‐ront désormais leursanniversaires aux feux d'ar‐ti"ices des futures célébra‐tions de l'indépendance duGabon.

Un jour comme les autres
Tour des hôpitaux
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Pas de grandes réjouis-
sances. Rien en tout cas qui
dure, ou qui donne lieu à
des débordements, l'An LV
de l'indépendance de
notre pays a été célébré
sans fastes. Notamment
dans les arrondissements
où les manifestations, sem-
blaient s'être limitées au
partage d'un verre autour
d'un repas pour marquer la
fête. 

SELON le programme of"i‐ciel des manifestations dela célébration du 55e anni‐versaire de l'accession duGabon à la souveraineté in‐ternationale, les anima‐tions culturelles dans lesquartiers des communesde Libreville, Owendo et

Akanda devaient se répar‐tir, durant la journée du 17août, entre 17h et 23heures. Mais sur le terrain, notreéquipe de reporters a eudu mal à localiser les sitesde ces réjouissances popu‐laires. Soit, celles‐ci n'ontpas eu lieu, soit ellesétaient organisées en de‐hors des sièges des mairiescentrales et d'arrondisse‐ment. Dans la communed'Akanda, par exemple,l'on ignore si les Akandaisont festoyé. Les portes dela mairie centrale étanthermétiquement ferméeslors de notre passage.Même constat au 2e arron‐dissement de la mêmecommune, où l'énormeportail noir du local abri‐tant les installations decette collectivité locale,fermé à double tour, sem‐

blait narguer le visiteur. De retour à Libreville, lepremier arrondissement, à18h 30, était à l'heure durangement du bazar occa‐sionné par les invités. Ànotre surprise de constaterque tout soit "ini si tôt, Jo‐seph Marie Boussengue, lemaire, précise qu'en ces

temps d'insécurité, iln'était pas question de gar‐der tard, hors de leurs do‐miciles, les chefs dequartier et ses administrés.
«Je veux m'assurer ainsi que
tout le monde est arrivé
sain et sauf chez lui», a‐t‐ilexpliqué, avec humour.Au 6e, Ewawa et Biackele,

deux groupes sociocultu‐rels, étaient encore enpleine démonstration deleur savoir‐faire.Coup de chance, à 19h 15,à la mairie du 2e arrondis‐sement de Libreville, nousatterrissons en pleine exé‐cution de l'hymne national.Alexis Bengone, le maire,rappellera ensuite les rai‐sons de cette célébration. «
Avec l'accession de notre
pays à l'indépendance, nous
échappions en!in à ce que la
dure loi du colonialisme
nous avait fait subir pen-
dant des siècles... En!in,
nous pouvions entendre la
voix du Gabon dans les ins-
tances internationales. C'est
donc un moment de joie et
d'allégresse. Mais il me sem-
ble que c'est aussi un mo-
ment de ré!lexion. Chacun
d'entre nous doit pouvoir
regarder vers ce passé et se
demander : qu'est-ce-que

l'indépendance du Gabon
?».Notre randonnée nocturnen'aura pas été plus fruc‐tueuse. Les 3e, 4e et 5e ar‐rondissements ayant toutjuste laissé quelqueslampes en veilleuse dansles locaux abritant leursadministrations.La commune d'Owendo nenous a pas souri non plus,tout était terminé à notrepassage.En somme, dans les quar‐tiers, les populations n'au‐raient visiblement pas misla journée du 17 août àpro"it pour festoyer. Coco‐tiers, baromètre de l'am‐biance, n'avait même pasfait le plein d'un samedisoir ordinaire. C'est dire sitous ou presque s'étaientdonnés le mot pour que le17 août 2015 reste dans lesannales comme une édi‐tion dédiée à la sobriété.

L'heure était à la sobriété 
Ambiance dans les arrondissements
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Un accidenté de la circulation soutenu par les siens,
dans la nuit du 17 août.
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Au 2e arrondissement, les convives en attente du
coup d'envoi du repas.
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